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Pozn·mka p¯ekladatele

Charles Perrault (1629ñ1703) naz˝v· svÈ poh·dky (Con-
tes de ma mère Loye ou Histoires ou contes du temps passé,
1675) p¯ÌbÏhy bez rozumu, dobrÈ pro dÏti, kterÈ rozum jeötÏ
nemajÌ. P¯izn·v· jim vöak uûiteËnÈ j·dro, kter˝m je na-
uËenÌ, ûe ctnost je vûdycky odmÏnÏna a nepravost trestu ne-
ujde. ÑPoh·dky, kterÈ vym˝öleli pro svÈ dÏti,ì ¯Ìk· v p¯ed-
mluvÏ k Poh·dk·m veröem, Ñnevypr·vÏli naöi p¯edkovÈ 
vybranÏ a p˘vabnÏ, ale peËlivÏ dbali na to, aby poh·dky
v sobÏ mÏly zdravÈ mravnÌ nauËenÌ.ì P˘vab vypr·vÏnÌ,
kter˝ u nich postr·dal, jim Perrault v plnÈ mÌ¯e dal, a tÌm
zn·sobil jejich kouzlo, kterÈ si p¯inesly do vÌnku uû z dob
druid˘. B·snÌk ÑvÏku LudvÌka VelikÈhoì, Ëlen FrancouzskÈ
akademie, netuöil, ûe se stane nesmrteln˝m pr·vÏ sv˝mi po-
h·dkami, dÌlem, za nÏû se v dedikacÌch hrabÏnk·m, hraba-
t˘m, dvornÌm d·m·m a sleËn·m Ëasto omlouv· jako za
h¯ÌËky, i kdyû za h¯ÌËky neobyËejnÈ. Zachoval n·m v tom
dÌle p¯ÌbÏhy princ˘ a princezen, pastorkyÚ a prosù·Ëk˘, do
jejichû osud˘ zasahujÌ mocnÈ vÌly a jimû dal b·snÌk projÌt
ökolou dvornosti, tak p¯ÌznaËnou pro jeho vÏk. Perraultovy
poh·dky svÏdËÌ nejen o fantazii prostÈho lidu, ale tÈû o kru-
tosti vÏk˘, kdy ËlovÏk bojoval o sv˘j hol˝ ûivot s ûivly,
s nelidsk˝mi zvyky a mocn˝mi vl·dci. Jejich Ëasto hr˘zo-
straön˝ dÏj op¯edl Perrault opravdovskou poeziÌ a nikde je
neokradl o ko¯ennÈ kouzlo, kterÈ jim dala obrazotvornost
galskÈho lidu; naopak ñ jejich p˘vab se Perraultov˝m umÏ-
nÌm jeötÏ rozvil a p¯ÌbÏh˘m se dostalo podoby, jakou do-
vede d·t slovesnÈmu dÌlu jen b·snÌk, aby ûilo a trvalo da-
leko za jeho vÏk. Aù mi odbornÌci odpustÌ, ûe jsem se, i kdyû
je p¯eklad p¯esn˝, nedrûel vûdycky Perraultova stylu a nÏ-
kterÈ odstavce zd˘vÏrnil tÌm, ûe jsem se op¯el p¯i koneËnÈ
˙pravÏ o naöi poh·dkovou tradici. Jsem p¯esvÏdËen, ûe
jsem tÌm Perraultovi neublÌûil.
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1. fâché, -e, adj: 1. Qui n’est pas satisfait; mécontent: Je suis fâché
de devoir partir si tôt.  2. Qui est en colère; irrité: Il est fâché con-
tre tout le monde. (ZARMOUCENÝ, ROZMRZELÝ, ROZZLO-
BENÝ)

La Belle au bois dormant

Il était une fois un roi et une reine qui étaient si
fâchés1 de n’avoir point d’enfants, si fâchés qu’on ne
saurait dire. Ils allèrent à toutes les eaux du monde,
voeux, pèlerinages2, menues dévotions; tout fut mis
en oeuvre, et rien n’y faisait. Enfin pourtant la reine
devint grosse, et accoucha d’une fille: on fit un beau
baptême; on donna pour marraines3 à la petite
princesse toutes les fées qu’on pût trouver dans le
pays (il s’en trouva sept), afin que chacune d’elles lui
faisant un don, comme c’était la coutume des fées en
ce temps-là, la princesse eût par ce moyen toutes les
perfections imaginables. 

Après les cérémonies du baptême toute la compa-
gnie revint au palais du roi, où il y avait un grand fes-
tin pour les fées. On mit devant chacune d’elles un
couvert magnifique, avec un étui d’or massif, où il y
avait une cuiller, une fourchette, et un couteau de fin
or, garni de diamants et de rubis. Mais, comme cha-
cun prenait sa place à table, on vit entrer une vieille
fée qu’on n’avait point priée, parce qu’il y avait plus
de cinquante ans qu’elle n’était sortie d’une tour et
qu’on la croyait morte ou enchantée. 

Le roi lui fit donner un couvert, mais il n’y eut pas
moyen de lui donner un étui d’or massif, comme aux
autres, parce que l’on n’en avait fait faire que sept
pour les sept fées. La vieille crut qu’on la méprisait4,
et grommela quelques menaces entre ses dents. Une
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äÌpkov· R˘ûenka

Byl jednou jeden kr·l a kr·lovna. Rmoutilo je, ûe
nemajÌ dÏti, tak je to rmoutilo, ûe to slovy nevypovÌö.
NavötÌvili kdejakÈ l·znÏ na svÏtÏ. Zkouöelo se vöe-
chno, prosby, poutÏ, drobnÈ modlitby, ale nebylo to
nic platnÈ. KoneËnÏ p¯ece kr·lovna obtÏûkala a povila
dceruöku. Vystrojili kr·snÈ k¯tiny; malÈ princeznÏ po-
zvali za kmot¯iËky vöechny vÌly, kterÈ v tÈ zemi byly
k sehn·nÌ (sehnali jich sedm), aby ji kaûd· nÏËÌm po-
darovala, jak bylo zvykem vÌl v onÏch Ëasech, a prin-
ceznÏ se tak dostalo vöemoûn˝ch p¯ednostÌ.

Po ob¯adech se cel· spoleËnost vr·tila do kr·lov-
skÈho pal·ce a tam se pro vÌly po¯·dala skvÏl· hosti-
na. P¯ed kaûdou z nich poloûili skvostnÈ talÌ¯e a pouz-
dro z ryzÌho zlata s lûÌcÌ, vidliËkou a noûem, taktÈû
zlat˝mi a vykl·dan˝mi dÈmanty a rubÌny. A hle, kdyû
uû vöichni sedÏli u stolu, spat¯ili, ûe p¯ich·zÌ star·
vÌla, kterou opomnÏli pozvat, protoûe uû pades·t let
nevyöla z jednÈ vÏûe; mÏli ji za mrtvou nebo zakle-
tou.

Kr·l rozk·zal, aby jÌ dali p¯Ìbor; ale nemohl jÌ d·t
p¯Ìbor z ryzÌho zlata jako ostatnÌm, dali jich udÏlat jen
sedm, pro sedm vÌl. Star· vÌla myslila, ûe si jÌ nev·ûÌ,
a zabrumlala mezi zuby nÏjakou hrozbu. Jedna mlad·

2. pèlerinage, n.m.: Voyage vers un lieu sacré, vers un lieu de
dévotion; ce lieu: Les pèlerinages des musulmanes à La Mecque.
(POUç, POUTNÕ MÕSTO)
3. marraine, n.f.: Femme qui présente un enfant au baptême – 
à la cérémonie de l’intégration à l’Église. (KMOTRA)
4. mépriser, v.t.: 1. Juger qn inférieur: Ne méprisez pas vos col-
lègues. 2. Ignorer: Il méprise le danger. (OPOVRHOVAT, NE-
DBAT)
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1. don, n.m.: 1. Chose que l’on offre à qn; cadeau: Il m‘a fait don
de ce collier de diamants. 2. Dispositions, talent: Le don pour les
langues. (DAR, NADÁNÍ)
2. grâce, n.f.: 1. Remise de la peine; pardon: La grâce d’un pri-
sonnier. 2. Disposition favorable envers autrui: Vous nous avez fait

des jeunes fées qui se trouva auprès d’elle l’entendit,
et, jugeant qu’elle pourrait donner quelque fâcheux
don1 à la petite princesse, alla, dès qu’on fut sorti de
table, se cacher derrière la tapisserie, afin de parler la
dernière, et de pouvoir réparer autant qu’il lui serait
possible le mal que la vieille aurait fait. 

Cependant les fées commencèrent à faire leurs dons
à la princesse. La plus jeune lui donna pour don
qu’elle serait la plus belle du monde; celle d’après
qu’elle aurait de l’esprit comme un ange; la troisième
qu’elle aurait une grâce2 admirable à tout ce qu’elle
ferait; la quatrième qu’elle danserait parfaitement 
bien; la cinquième qu’elle chanterait comme un rossi-
gnol; et la sixième qu’elle jouerait de toutes sortes d’in-
struments à la perfection. Le rang de la vieille fée étant
venu, elle dit en branlant la tête, encore plus de dépit
que de vieillesse, que la princesse se percerait la main
d’un fuseau, et qu’elle en mourrait. 

Ce terrible don fit frémir3 toute la compagnie, et il
n’y eut personne qui ne pleurât. Dans ce moment la
jeune fée sortit de derrière la tapisserie, et dit tout haut
ces paroles: 

— Rassurez-vous, roi et reine, votre fille n’en
mourra pas: il est vrai que je n’ai pas assez de puis-
sance pour défaire entièrement ce que mon ancienne
a fait. La princesse se percera la main d’un fuseau;
mais au lieu d’en mourir, elle tombera seulement dans
un profond sommeil qui durera cent ans, au bout
desquels le fils d’un roi viendra la réveiller. 
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vÌla, kter· byla blÌzko nÌ, to zaslechla. MÏla strach,
aby star· vÌla nep¯isoudila malÈ princeznÏ nÏco oökli-
vÈho. Kdyû vstali od stolu, ukryla se za Ëalouny: tak
promluvÌ poslednÌ, a bude-li to zapot¯ebÌ, m˘ûe na-
pravit ökodu, kterou star· vÌla t¯eba zp˘sobÌ.

ZatÌm vÌly zaËaly podÌlet princeznu dary. PrvnÌ jÌ
dala do vÌnku, ûe bude nejkr·snÏjöÌ bytostÌ na svÏtÏ;
druh·, ûe bude mil· jako andÏl; t¯etÌ, ûe bude vöechno
dÏlat s podivuhodn˝m p˘vabem; Ëtvrt·, ûe bude umÏt
dokonale tanËit; p·t·, ûe bude zpÌvat jako slavÌk;
a öest·, ûe bude p¯ev˝bornÏ hr·t na vöechny moûnÈ
n·stroje. Doölo na starou vÌlu. TÈ se t¯·sla hlava vÌc
zlostÌ neû st·¯Ìm, kdyû pron·öela vÏötbu, ûe se prin-
cezna pÌchne do ruky o v¯eteno a ûe na to um¯e.

Straöliv· sudba vöemi ot¯·sla, i spustili pl·Ë a n·-
¯ek. V tu chvÌli vystoupila zpod Ëaloun˘ mlad· vÌla
a hlasitÏ zvolala: 

ÑKr·li a kr·lovno, ujiöùuji v·s, ûe vaöe dcera neze-
m¯e; pravda, nem·m dost moci, abych odËinila vöe-
chno, co m· staröÌ druûka zp˘sobila; princezna se
pÌchne do ruky o v¯eteno; ale mÌsto aby um¯ela,
upadne do hlubokÈho sp·nku, a ten bude trvat sto let;
pak p¯ijde kr·lovsk˝ princ a probudÌ ji.ì

la grâce de venir. 3. Action de remercier: Il nous a rendu grâce.
4. Charme, beauté, élégance: Elle danse avec grâce. (MILOST,
LASKAVOST, DÕK; PŸVAB)
3. frémir, v.i.: Être agité d’un tremblement; vibrer: Tout mon corps
frémissait de froid. (Tÿ¡ST SE)
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Le roi, pour tâcher d’éviter le malheur annoncé par
la vieille, fit publier aussitôt un édit, par lequel il
défendait à tous de filer au fuseau, ni d’avoir des fu-
seaux chez soi sous peine de mort. 

Au bout de quinze ou seize ans, le roi et la reine
étant allés à une de leurs maisons de plaisance, il ar-
riva que la jeune princesse courant un jour dans le
château, et montant de chambre en chambre, alla
jusqu’au haut d’un donjon dans un petit galetas1, où
une bonne vieille était seule à filer sa quenouille.
Cette bonne femme n’avait point entendu parler des
défenses que le roi avait faites de filer au fuseau.

— Que faites-vous là, ma bonne femme? dit la
princesse. 

— Je file, ma belle enfant, lui répondit la vieille qui
ne la connaissait pas. 

— Ah! que cela est joli, reprit la princesse; com-
ment faites-vous? Donnez-moi que je voie si j’en
ferais bien autant.

Elle n’eut pas plus tôt pris le fuseau, que comme
elle était fort vive, un peu étourdie2, et que d’ailleurs
l’arrêt des fées l’ordonnait ainsi, elle s’en perça la
main, et tomba évanouie. 

La bonne vieille, bien embarrassée3, crie au se-
cours: on vient de tous côtés, on jette de l’eau au vi-
sage de la princesse, on la délace, on lui frappe dans
les mains, on lui frotte les tempes4 avec de l’eau de la
reine de Hongrie; mais rien ne la faisait revenir. 

Alors le roi, qui était monté au bruit, se souvint de
la prédiction des fées, et jugeant bien qu’il fallait que

1. galetas, n.m.: 1. Logement misérable dans la partie la plus
élevée d’un bâtiment. 2. Local où l’on met des objets peu utilisés.
(PODKROVNÕ KOMŸRKA, KUMB¡L)
2. étourdi, -e, adj.: Qui agit sans réflexion; distrait: Un enfant
étourdi. (NEROZV¡éN›, ZTÿEäTÃN›, ZBRKL›)
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Aby se zabr·nilo neötÏstÌ, kterÈ star· vÌla ohl·sila,
kr·l vydal na¯ÌzenÌ, ûe se pod trestem smrti zakazuje
p¯Ìst na v¯etenu, a v˘bec mÌt v¯eteno doma.

Po patn·cti nebo öestn·cti letech se kr·l a kr·lovna
odebrali na jeden ze sv˝ch letohr·dk˘. Jak tak jednou
princezna pobÌhala z·meËkem a chodila z komnaty do
komnaty, dostala se aû nahoru na jednu vÏû do pod-
krovnÌ kom˘rky a tam o samotÏ p¯edla jak·si sta-
¯enka. K tÈ dobrÈ duöi se nedoneslo, ûe kr·l zak·zal
p¯Ìsti na v¯etenu.

ÑCopak tu dÏl·te, babiËko?ì ptala se princezna.
ÑP¯edu, dÏvË·tko,ì odpovÏdÏla sta¯enka, kter· ji

neznala.
ÑAch, to je hezkÈ!ì princezna na to. ÑA jak to dÏ-

l·te? Ukaûte, aù vidÌm, zdali to dovedu zrovna tak do-
b¯e jako vy.ì

A ûe byla hodnÏ prudk· a trochu zt¯eötÏn·, a takÈ
proto, ûe to sudba vÌl p¯edurËila, jeötÏ v¯eteno do ruky
ani nevzala a uû se pÌchla a padla do mdlob.

Sta¯enka nevÌ, co si m· poËÌt, a vol· o pomoc: p¯i-
bÌhajÌ ze vöech stran, polÈvajÌ princeznÏ tv·¯e vodou,
ûiv˘tek jÌ povolujÌ, po rukou ji popl·c·vajÌ, t¯ou jÌ
sp·nky rozmar˝novkou; ale nevzk¯Ìsili ji niËÌm.

A tu si kr·l, kter˝ honem na ten hluk p¯ibÏhl na-
horu, vzpomnÏl na p¯edpovÏÔ vÌl. Dob¯e soudil, ûe to

3. embarrassé, -e, adj.:  Qui manifeste de l’incertitude; qui ne sait
quelle voie choisir: Son air était embarrassé. (NEJIST›, ROZ-
PA»IT›)
4. tempe, n.f.: Partie latérale de la tête. (SPÁNEK, SKRÁŇ)
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1. condamner, v.t.: 1. Prononcer une peine par jugement:
Condamner à mort. 2. Mettre dans l’obligation: Condamner au si-
lence. (ODSOUDIT, PÿIMÃT)
2. lieue, n.f.: Mesure de longueur (sa valeur varie selon les pays):
Une lieue marine. (MÍLE)

cela arrivât, puisque les fées l’avaient dit, fit mettre la
princesse dans le plus bel appartement du palais, sur
un lit en broderie d’or et d’argent. On eût dit d’un
ange, tant elle était belle; car son évanouissement
n’avait pas ôté les couleurs vives de son teint: ses
joues étaient incarnates, et ses lèvres comme du
corail; elle avait seulement les yeux fermés, mais on
l’entendait respirer doucement, ce qui montrait bien
qu’elle n’était pas morte. 

Le roi ordonna qu’on la laissât dormir en repos,
jusqu’à ce que son heure de se réveiller fût venue. La
bonne fée qui lui avait sauvé la vie, en la condamnant1
à dormir cent ans, était dans le royaume de Mataquin,
à douze mille lieues2 de là, lorsque l’accident arriva à
la princesse; mais elle en fut avertie en un instant par
un petit nain3, qui avait des bottes de sept lieues (c’é-
tait des bottes avec lesquelles on faisait sept lieues
d’une seule enjambée). La fée partit aussitôt, et on la
vit au bout d’une heure arriver dans un chariot tout de
feu, traîné par des dragons. Le roi lui alla présenter la
main à la descente du chariot. Elle approuva tout ce
qu’il avait fait; mais comme elle était grandement
prévoyante, elle pensa que quand la princesse
viendrait à se réveiller, elle serait bien embarrassée
toute seule dans ce vieux château. 

Voici ce qu’elle fit: elle toucha de sa baguette tout
ce qui était dans ce château (hors4 le roi et la reine),
gouvernantes, filles d’honneur, femmes de chambre,
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p¯ijÌt musilo, kdyû to vÌly ¯ekly, a dal uloûit princeznu
do kr·snÈ komnaty v pal·ci, na l˘ûko zlatem a st¯Ìb-
rem vyöÌvanÈ. ÿÌkalo se o nÌ, ûe vypad· opravdu jako
andÏl, tak byla spanil·; mdloba totiû neset¯ela ûivÈ
barvy z jejÌ pleti: jejÌ lÌËka byla jako r˘ûe a rtÌky jako
kor·ly, jen oËi mÏla zav¯enÈ, ale bylo slyöet, jak tiöe
d˝ch·: z toho bylo vidÏt, ûe nenÌ neboûka.

Kr·l rozk·zal, aby ji nechali v klidu sp·t, dokud ne-
p¯ijde hodina jejÌho probuzenÌ. Dobr· vÌla, ta, co prin-
ceznÏ zachr·nila ûivot tÌm, ûe ji odsoudila k stoletÈmu
sp·nku, pob˝vala zrovna v tu chvÌli, kdy se to p¯iho-
dilo, dvan·ct tisÌc mil odtud, v kr·lovstvÌ matakÈn-
skÈm. V okamûenÌ vöak o tom byla zpravena mal˝m
trpaslÌkem, kter˝ mÏl sedmimÌlovÈ boty (ty boty jed-
nÌm krokem urazily sedm mil). VÌla se ihned dala na
cestu a za hodinu ji bylo vidÏt p¯ijÌûdÏt v ohnivÈm
voze taûenÈm draky. Kr·l jÌ podal ruku a pomohl jÌ
sestoupit z vozu. Schv·lila vöechno, co dal za¯Ìdit; ale
ûe byla velice p¯edvÌdav·, napadlo ji, ûe bude prin-
cezna n·ramnÏ stÌsnÏn·, aû se probudÌ docela sama
v tom starÈm z·mku; a hle, co udÏlala!

Dotkla se proutkem vöech, co v z·mku byli (kromÏ
kr·le a kr·lovny): vychovatelek, dvornÌch sleËen, ko-

3. nain, n.m.: Personne de très petite taille; personnage de contes,
sa figurine: Nain de jardin. (TRPASLÍK)
4. ’hors, prép.: 1. Indique ce qui n’est pas compris dans un en-
semble: Il a invité tous, hors ses parents. 2. Indique l’extériorité:
Des joueurs hors catégorie. (KROMÃ, MIMO)
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gentilshommes, officiers, maîtres d’hôtel, cuisiniers,
marmitons, galopins, gardes suisses, pages, valets de
pied; elle toucha aussi tous les chevaux qui étaient
dans les écuries, avec les palefreniers, les gros mâtins1

de basse-cour, et Pouffe, la petite chienne de la prin-
cesse, qui était auprès d’elle sur son lit. Dès qu’elle
les eut touchés, ils s’endormirent tous, pour ne se
réveiller qu’en même temps que leur maîtresse, afin
d’être tout prêts à la servir quand elle en aurait besoin:
les broches2 mêmes qui étaient au feu toutes pleines
de perdrix et de faisans s’endormirent, et le feu aussi.
Tout cela se fit en un moment; les fées n’étaient pas
longues à leur besogne. 

Alors le roi et la reine, après avoir embrassé leur
chère enfant sans qu’elle s’éveillât, sortirent du
château, et firent publier des défenses à qui que ce soit
d’en approcher. Ces défenses n’étaient pas néces-
saires, car il crût dans un quart d’heure tout autour du
parc une si grande quantité de grands arbres et de pe-
tits, de ronces et d’épines entrelacées3 les unes dans
les autres, que bête ni homme n’y aurait pu passer: en
sorte qu’on ne voyait plus que le haut des tours du
château, encore n’était-ce que de bien loin. On ne
douta point que la fée n’eût encore fait là un tour de
son métier, afin que la princesse, pendant qu’elle
dormirait, n’eût rien à craindre des curieux4. 

Au bout de cent ans, le fils du roi qui régnait alors,
et qui était d’une autre famille que la princesse en-

1. mâtin: I. n.m.: Gros chien de garde. (hlídací HAFAN); II. in-
terj. /fam./: Marque la surprise causée par qc d’extraordinaire:
Mâtin, quelle belle fille! (HROME!)
2. broche, n.f.: 1. Tige de fer sur laquelle on enfile une viande pour
la faire griller. 2. Bijou de femme qui orne un vêtement. (ROéE“;
BROé)
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3. entrelacer, v.t.: Croiser en divers sens: Il entrelace les initiales
de son nom. (PROPLÉTAT)
4. curieux, n.m: Qui veut savoir ce qui ne le concerne pas: Elle
doit  se cacher aux yeux des curieux. (ZVÃDAVEC)

morn˝ch, ölechtic˘, hodnost·¯˘, spr·vc˘, kucha¯˘,
kuchtÌk˘, pomocnÌk˘ v kuchyni, str·ûÌ, vr·tn˝ch, p·-
ûat, lokaj˘; a dotkla se tÈû vöech konÌ ve st·jÌch, Ëe-
ledÌn˘, tlust˝ch hafan˘ na dvo¯e, i malÈho PufÌËka,
princeznina pejska, kter˝ se uvelebil na l˘ûku vedle
nÌ. Jak se jich dotkla, vöichni usnuli, aby se nevzbu-
dili, dokud se nevzbudÌ jejich panÌ, a byli p¯ipraveni
k jejÌm sluûb·m, aû to bude pot¯eba. TakÈ roûnÏ nad
ohnÏm, plnÈ k¯epelek a baûant˘, usnuly, usnul i oheÚ.
To se stalo mûikem: vÌly se dovedou Ëinit.

A tu kr·l a kr·lovna polÌbili drahÈ dÌtÏ, aniû se pro-
budilo, odeöli ze z·mku a vydali na¯ÌzenÌ, ûe se tam
nikdo nesmÌ ani p¯iblÌûit. Toho z·kazu nebylo t¯eba:
kolem celÈho parku vyrostlo ve ËtvrthodinÏ takovÈ
mnoûstvÌ velk˝ch i mal˝ch strom˘, trnÌ i ostruûin, za-
pleten˝ch do sebe, ûe se tam nemohl dostat ani Ëlo-
vÏk, ani zvÌ¯e; tak bylo vidÏt jen öpiËky z·meck˝ch
vÏûÌ, a to jeötÏ jenom z velkÈ d·lky. Nikdo nepochy-
boval, ûe vÌla uk·zala prav˝ kousek svÈho umÏnÌ, aby
se princezna, zatÌmco bude sp·t, nemusila b·t zvÏ-
davc˘.

Uplynulo sto let a syn kr·le, kter˝ tenkr·t vl·dl
a byl z jinÈho rodu neû spÌcÌ princezna, dostal se jed-
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dormie, étant allé à la chasse de ce côté-là, demanda
ce que c’était que ces tours qu’il voyait au-dessus
d’un grand bois fort épais; chacun lui répondit selon
qu’il en avait ouï1 parler. Les uns disaient que c’était
un vieux château où il revenait des esprits; les autres
que tous les sorcières2 de la contrée y faisaient leur
sabbat. La plus commune opinion était qu’un ogre3 y
demeurait, et que là il emportait tous les enfants qu’il
pouvait attraper, pour pouvoir les manger à son aise,
et sans qu’on le pût suivre, ayant seul le pouvoir de se
faire un passage au travers du bois. 

Le prince ne savait qu’en croire, lorsqu’un vieux
paysan prit la parole, et lui dit: 

— Mon prince, il y a plus de cinquante ans que j’ai
entendu dire de mon père qu’il y avait dans ce château
une princesse, la plus belle du monde; qu’elle devait
y dormir cent ans, et qu’elle serait réveillée par le fils
d’un roi, à qui elle était réservée.

Le jeune prince à ce discours se sentit tout de feu;
il crut sans hésiter qu’il mettrait fin à une si belle
aventure; et poussé par l’amour et par la gloire, il ré-
solut de voir sur-le-champ4 ce qu’il en était. À peine
s’avança-t-il vers le bois, que tous ces grands arbres,
ces ronces et ces épines s’écartèrent d’eux-mêmes
pour le laisser passer. Il marcha vers le château qu’il
voyait au bout d’une grande avenue où il entra, et ce
qui le surprit un peu, il vit que personne de ses gens
ne l’avait pu suivre, parce que les arbres s’étaient rap-
prochés dès qu’il avait été passé. Il continua donc son

1. ouïr, v.t.: Percevoir les sons; entendre: J’ai ouï dire qu‘il reve-
nait. (SLYŠET)
2. sorcière, n.f.: Personne que l’on croit en liaison avec le diable:
Chasse aux sorcières. (»ARODÃJNICE, JEéIBABA)
3. ogre, n.m.: 1. Géant qui mange les enfants. 2. /fam./ Personne
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nou na lovu v tu stranu a ptal se, co je to za vÏûe, ty
nad tÌm velk˝m, öir˝m hvozdem. Kaûd˝ odpovÌdal
podle toho, co o tom s·m slyöel: jedni ¯Ìkali, ûe je to
star˝ z·mek a v tom ûe straöÌ; druzÌ, ûe tam ËarodÏj-
nice z celÈho kraje po¯·dajÌ svÈ reje. VÏtöinou se vöak
povÌdalo, ûe tam p¯eb˝v· lidoûrout a nosÌ si tam
vöechny dÏti, kterÈ nachyt·, aby je tam podle libosti
snÏdl, a ûe tam za nÌm nikdo nem˘ûe, ûe se lesem umÌ
proklestit jen on s·m.

Princ nevÏdÏl, Ëemu m· vÏ¯it, a tu se ujal slova
star˝ venkovan a pravil:

ÑJe tomu vÌc neû pades·t let, princi, co jsem slyöel,
jak nÏkdo mÈmu otci povÌd·, ûe tam v tom z·mku je
princezna, nejkr·snÏjöÌ na svÏtÏ; ûe tam musÌ sp·t sto
let, dokud ji neprobudÌ kr·lovsk˝ princ, jemu jedi-
nÈmu ûe je urËena.ì

Mlad˝ princ se vöecek rozeh¯·l, kdyû to slyöel, vÏ-
¯il hned, ûe to kr·snÈ dobrodruûstvÌ dokonËÌ on,
a hn·n l·skou a laËn˝ sl·vy, rozhodl se, ûe ihned vy-
p·tr·, co tam je. Sotva se dal k lesu, hned se vöechny
ty velkÈ stromy, k¯oviny a ostruûiny samy od sebe
rozpletly, aby mohl projÌt. Kr·Ëel k z·mku, vidÏl ho
st·t na konci velkÈ aleje, do nÌû vstoupil, a byl p¯e-
kvapen, kdyû si vöiml, ûe za nÌm nikdo z druûiny ne-
m˘ûe jÌt: hned jak proöel, stromy a k¯oviny se do sebe

qui exige une grande quantité de nourriture: Quel ogre, ce garçon!
(LIDOéROUT, NENASYTA)
4. sur-le-champ, adv.: Immédiatement; sans attendre: Il m’a
répondu sur-le-champ. (IHNED, NAMÕSTÃ)
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chemin: un prince jeune et amoureux est toujours vail-
lant. Il entra dans une grande avant-cour où tout ce
qu’il vit d’abord était capable de le glacer de crainte.
C’était un silence affreux, l’image de la mort s’y
présentait partout, et ce n’était que des corps étendus
d’hommes et d’animaux, qui paraissaient1 morts. Il
reconnut pourtant bien au nez bourgeonné et à la face
vermeille des suisses qu’ils n’étaient qu’endormis, et
leurs tasses, où il y avait encore quelques gouttes de
vin, montraient assez qu’ils s’étaient endormis en bu-
vant. 

Il passe une grande cour pavée de marbre, il monte
l’escalier, il entre dans la salle des gardes qui étaient
rangés en haie, l’arme sur l’épaule, et ronflants2 de
leur mieux. Il traverse plusieurs chambres pleines de
gentilshommes et de dames, dormant tous, les uns de-
bout, les autres assis; il entre dans une chambre toute
dorée, et il vit sur un lit, dont les rideaux3 étaient ou-
verts de tous côtés, le plus beau spectacle qu’il eût ja-
mais vu: une princesse qui paraissait avoir quinze ou
seize ans, et dont l’éclat resplendissant avait quelque
chose de lumineux et de divin. Il s’approcha en trem-
blant et en admirant, et se mit à genoux auprès4 d’elle. 

Alors comme la fin de l’enchantement était venue,
la princesse s’éveilla; et le regardant avec des yeux
plus tendres qu’une première vue ne semblait le per-
mettre: 

— Est-ce vous, mon prince? lui dit-elle, vous vous
êtes bien fait attendre. 

1. paraître, v.i.: 1. Donner l’impression; sembler: Tu parais fa-
tigué. 2. Se montrer: Elle parut dans sa fenêtre. 3. Être publié: Son
livre est enfin paru. (VYPADAT, ZDÁT SE, OBJEVIT SE,
VYJÍT)
2. ronfler, v.i.: Produire pendant le sommeil un bruit venant de la
gorge: Son mari ronfle toute la nuit. (CHRÁPAT)
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znovu zapletly. UbÌral se d·l: mlad˝ a zamilovan˝
princ je vûdycky stateËn˝. Veöel do rozs·hlÈho p¯ed-
nÌho dvora a divûe ho vöechno, co spat¯il, hr˘zou ne-
promÏnilo v led. Bylo tam straönÈ ticho: vöude kolem
se prostÌral obraz smrti. Nataûen· tÏla zvÌ¯at a lidÌ ne-
jevila zn·mky ûivota, to bylo vöe, co tam naöel. P¯ece
vöak podle trudovitÈho nosu hlÌdaË˘ a podle jejich
Ëerven˝ch tv·¯Ì poznal, ûe jenom spÌ; a jejich ËÌöe,
v nichû bylo jeötÏ p·r kapek vÌna, dostateËnÏ svÏdËily
o tom, ûe usnuli p¯i pitÌ.

Jde velk˝m n·dvo¯Ìm, dl·ûdÏn˝m mramorem.
Stoup· po schodiöti. Vch·zÌ do sÌnÏ str·ûÌ, ty jsou se-
¯azeny do öpalÌru, ruËnice majÌ na ramenou a chr·pou,
jako kdyû pilou ¯eûe. Proch·zÌ ¯adou pokoj˘, pln˝ch
ölechtic˘ a dam, vöichni spÌ, jedni vstoje, jinÌ vleûe.
Vch·zÌ do komnaty, celÈ zlatÈ, a na l˘ûku s rozhrnut˝-
mi z·clonami spat¯Ì tu nejkr·snÏjöÌ podÌvanou, jakou
kdy vidÏl: princeznu ñ je jÌ tak patn·ct nebo öestn·ct
let a v jejÌ z·¯ivÈ spanilosti skvÌ se cosi boûskÈho. P¯i-
blÌûil se s obdivem, cel˝ rozechvÏn, a klesl vedle nÌ
na kolena.

A tak se princezna, kdyû zakletÌ skonËilo, probudila
a pohlÈdla na nÏho s takovou l·skou, ûe se to snad p¯i
prvnÌm pohledu ani nesluöÌ.

ÑTo jste vy, princi?ì pravila. ÑNechal jste na sebe
dlouho Ëekat.ì

3. rideau, n.m.: 1. Pièce d’étoffe que l‘on tend devant une ouver-
ture: Ferme le rideau, le soleil donne dans les yeux. 2. Toile ou
draperie devant la scène d’un théâtre: Baisser, lever le rideau.
(ZÁCLONA, OPONA)
4. auprès de, adv.: 1. Tout près de; à côté de: Installez-vous auprès
du feu! 2. En comparaison de: Ton problème n’est rien auprès du
mien. (BLÍZKO, VEDLE, VE SROVNÁNÍ)
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Le prince, charmé de ces paroles, et plus encore de
la manière dont elles étaient dites, ne savait comment
lui témoigner sa joie et sa reconnaissance; il l’assura
qu’il l’aimait plus que lui-même. Ses discours furent
mal rangés, ils en plurent davantage: peu d’élo-
quence1, beaucoup d’amour. Il était plus embarrassé
qu’elle, et l’on ne doit pas s’en étonner; elle avait eu
le temps de songer à ce qu’elle aurait à lui dire, car il
y a apparence (l’histoire n’en dit pourtant rien) que la
bonne fée, pendant un si long sommeil, lui avait
procuré le plaisir des songes agréables. Enfin il y avait
quatre heures qu’ils se parlaient, et ils ne s’étaient pas
encore dit la moitié des choses qu’ils avaient à se dire. 

Cependant2 tout le palais s’était réveillé avec la
princesse; chacun songeait à faire sa charge, et com-
me ils n’étaient pas tous amoureux, ils mouraient de
faim; la dame d’honneur, pressée comme les autres,
s’impatienta, et dit tout haut à la princesse que la
viande était servie. Le prince aida la princesse à se
lever: elle était tout habillée et fort magnifiquement;
mais il se garda3 bien de lui dire qu’elle était habillée
comme ma grand-mère, et qu’elle avait un collet mon-
té; elle n’en était pas moins belle. 

Ils passèrent dans un salon de miroirs, et y sou-
pèrent, servis par les officiers de la princesse; les vi-
olons et les hautbois jouèrent de vieilles pièces, mais
excellentes, quoiqu’il y eût près de cent ans qu’on ne
les jouât plus; et après souper, sans perdre de temps,
le grand aumônier les maria dans la chapelle du

1. éloquence, n.f.: 1. Talant de bien dire, de persuader par la pa-
role; verve: Ce ministre parle toujours avec beaucoup d’élo-
quence. 2. Caractère de ce qui est expressif, significatif: Un geste
plein d’éloquence. (V›ÿE»NOST, V›MLUVNOST)
2. cependant, adv.: 1. Marque une opposition; pourtant: Les ac-
teurs ont quitté la scène, les ovations n’ont cependant pas cessé.
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Princ, oËarov·n tÏmi slovy, a jeötÏ vÌce tÌm, jak je
¯ekla, nevÏdÏl, jak jÌ m· svou radost a vdÏËnost dok·-
zat. Ujistil ji, ûe ji miluje vÌc neû sebe. Jeho ¯eË za
mnoho nest·la; ale ̄ Ìk· se: oË mÈnÏ kr·sn˝ch ̄ eËÌ, o to
je l·ska vÏtöÌ. Byl jeötÏ rozpaËitÏjöÌ neû ona, a nedivte
se tomu: ona mÏla Ëas p¯em˝ölet o tom, co mu ¯ekne;
je totiû pravdÏpodobnÈ (p¯ÌbÏh o tom vöak ne¯Ìk· nic),
ûe ji dobr· vÌla po Ëas tak dlouhÈho sp·nku oböùast-
nila p¯Ìjemn˝mi sny. Nakonec spolu rozpr·vÏli dlou-
hÈ hodiny a ne¯ekli si jeötÏ ani polovinu toho, co si ¯Ì-
ci mÏli.

ZatÌm se s princeznou probudil cel˝ pal·c: kaûd˝ se
hledÏl chopit svÈho dÌla. A protoûe nebyli vöichni za-
milov·ni, umÌrali hladem. DvornÌ d·ma, stejnÏ nedo-
Ëkav· jako ostatnÌ, ztratila trpÏlivost a vzk¯ikla na
princeznu, ûe uû je veËe¯e na stole. Princ pomohl prin-
ceznÏ vst·t: byla cel· obleËena a velmi n·dhernÏ; on
vöak se chr·nil ̄ Ìci jÌ, ûe je ustrojena jako jeho babiËka
a ûe m· tuh˝ lÌmec; nebyla proto mÈnÏ kr·sn·.

Odebrali se do zrcadlovÈho s·lu a tam veËe¯eli, ob-
sluhov·ni princeznin˝mi slouûÌcÌmi. Housle a hoboje
hr·ly starÈ kousky, ale v˝teËnÈ, aËkoli tomu bylo sto
let, co uû se nehr·ly; a hned po veËe¯i, aby neztratili
ani chvilku, byli vrchnÌm almuûnÌkem odd·ni v z·-

2. Marque une intervalle; en attendant: Cependant tout avait
changé. (VŠAK, ZATÍM)
3. se garder, v.pr.: 1. . Faire attention à; se préserver de: Gardez-
vous des menteurs!  2. S’efforcer de ne pas faire: Elle s’est gardée
de calomnier ses amies. (CHR¡NIT SE Ëeho, VYVAROVAT SE
Ëeho)
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château, et la dame d’honneur leur tira le rideau: ils
dormirent peu, la princesse n’en avait pas grand be-
soin, et le prince la quitta dès le matin pour retourner
à la ville, où son père devait être en peine de lui. 

Le prince lui dit qu’en chassant il s’était perdu dans
la forêt, et qu’il avait couché dans la hutte1 d’un char-
bonnier, qui lui avait fait manger du pain noir et du
fromage. Le roi son père, qui était bon homme, le crut,
mais sa mère n’en fut pas bien persuadée, et voyant
qu’il allait presque tous les jours à la chasse, et qu’il
avait toujours une raison pour s’excuser, quand il
avait couché deux ou trois nuits dehors, elle ne douta
plus qu’il n’eût quelque amourette2: car il vécut avec
la princesse plus de deux ans entiers, et en eut deux
enfants, dont le premier, qui fut une fille, fut nommée
Aurore, et le second, un fils, qu’on nomma Jour, parce
qu’il paraissait encore plus beau que sa soeur. 

La reine dit plusieurs fois à son fils, pour le faire
s’expliquer, qu’il fallait se contenter dans la vie, mais
il n’osa jamais lui confier3 son secret; il la craignait
quoiqu’il l’aimât, car elle était de race ogresse, et le
roi ne l’avait épousée qu’à cause de ses grands biens;
on disait même tout bas à la cour qu’elle avait les in-
clinations4 des ogres, et qu’en voyant passer de petits
enfants, elle avait toutes les peines du monde à se
retenir de se jeter sur eux; ainsi le prince ne voulut ja-
mais rien dire. 

Mais quand le roi fut mort, ce qui arriva au bout de
deux ans, et qu’il se vit le maître, il déclara publique-

1. ’hutte, n.f.: Petite habitation primitive de paille. (CHÝŠE)
2. amourette, n.f.: Amour sans profondeur; flirt: Au début ce n’é-
tait qu’une amourette. (PLETKA, FLIRT)
3. confier, v.t.: 1. Mettre aux soins; donner: Confier ses clefs au
voisin. 2. Faire connaître ce qui était secret: Confier ses soucis.
(SVÃÿIT, VYJEVIT)
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meckÈ kapli; a dvornÌ d·ma jim zat·hla z·clony. Spali
m·lo: princezna se za sto let naspala aûaû a princ ji
brzy zr·na opustil, aby se vr·til do mÏsta, otec mÏl
o nÏho jistÏ strach.

Princ mu ¯ekl, ûe se za honby ztratil v lese; ûe p¯e-
nocoval v ch˝öi jednoho uhlÌ¯e a poveËe¯el tam Ëer-
nÈho chleba a s˝ra. Kr·l, jeho otec, byl dobr·k a uvÏ-
¯il mu. Ale jeho matka o tom tak docela p¯esvÏdËena
nebyla. Kdyû zpozorovala, ûe skoro kaûd˝ den jezdÌ
na lov a pokaûdÈ m· po ruce nÏjakou v˝mluvu, proË
str·vil dvÏ nebo t¯i noci venku, uû nepochybovala
o tom, ûe v tom je nÏjak· milostn· pletka; ostatnÏ
s princeznou ûil uû vÌc neû dva roky a mÏl s nÌ dvÏ
dÏti: prvnÌ dÌtÏ, dceruöka, se jmenovala Jit¯enka a dru-
hÈmu, syn·Ëkovi, dali jmÈno Den; zd·lo se, ûe je jeötÏ
kr·snÏjöÌ neû jeho sestra.

Kr·lovna chtÏla, aby jÌ princ vyjevil svÈ tajemstvÌ,
a mnohokr·t mu naznaËila, ûe ËlovÏk m· mÌt na svÏtÏ
vöeho, Ëeho si srdce r·ËÌ. Ale on se jÌ s tÌm neodv·ûil
svÏ¯it. B·l se jÌ, i kdyû ji mÏl r·d, byla totiû z rodu li-
doûrout˘ a kr·l se s nÌ oûenil jen proto, ûe byla n·-
ramnÏ bohat·. äeptalo se na dvo¯e, ûe m· lidoûrout-
skÈ sklony a ûe kdyû spat¯Ì malÈ dÌtÏ, musÌ se hodnÏ
p¯em·hat, aby se udrûela a nevrhla se na nÏ. A tak jÌ
princ zanic na svÏtÏ nechtÏl ¯Ìci ani slova.

Ale kdyû po dvou letech kr·l um¯el a princ nastou-
pil na tr˘n, vyhl·sil sv˘j sÚatek ve¯ejnÏ a s ok·zalou

4. inclination, n.f.: 1. Action de pencher la tête ou le corps: Il a
fait une profonde inclination devant le roi. 2. Tendance naturelle:
Une inclination à mentir. (ÚKLON, SKLON, NÁCHYLNOST)

matka-husa.qxp  20.9.2005  15:09  Page 21


